
as— L'Attife d» SonUix-Tonrcoing * 

tyMftUflh 
nuouNAL m commmcm 

ém TmmrtmAmt 
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lijo judiciaire du «leur Achilie 
Lettré. Uilkar * Mouwui, 
toat Invités à M réunir If 2 no-
vcmbrt i900,k9l*eoretl]4,taile 
deaatuembleeide créanciers du 
Trftwaal de Commerce de Tour-
eehif. pour proeéder a la nomi-
natla* du liquidateur dfftnitif et 
k l'élection di contrôleur!. 

îeîîlesjyerses 
DÉMOLITIONS 

A VENDRE 
iCOcoi-nnetea fonte, de?; 

I m. tic hauteur; 100 soumit 

é de grés et autres pierres ; 
nD'ilé do gltages et ne plan-
eri, ie tom provenant de la 
it >re de M. JongW-i. 
4>i ran d ctaawNi"* ilo 

HOSPICES DE ROUBAIX 

ADJUDICATION 
DE FOURNITURES 

a u r a l t u l a , « n r « o n m l H N l o n x c n e t i e t ê e s 

U M A R D I «O \ O Y K M U R E 1 » » 0 , a seul tuiuei « 4«n"« l»W prtcii» du 
uatia, Il Uoanaiuion •dmiDiBtrAtive det Hospice) de Roubaix, réunie dam une dei salles de 
ilôtel-de-Ville, adjugera, tur soumissions cachetées, les fournitures ci-snri-s désignées : 

On désire louer 

OFipS 
DEMANDES 

D'EMPLOIS 

SERVANTE 
jeune 811e 

18 ans, ayant déjà 
noie de boas cerlifi-
S'adrrsser bureau du 
rue Verte, 53, Tour-

ÉPîCERlES 
îidonVcrlejot 

10. rroinege» vieux du pays 
14. lUricots 
10. Uuile d'œilletle du pays c 

16. Pois tecs 
17. Poivre blanc en 
18 Prunes d'Enté 

2t>. Sucre Candi 
"sort Vergeoi» 

27. Vinaigre 

31. Cahcol blanc 

Camisolet de coton p' hommes 

35. Cotonnade pour tablera 

pots de force 
39. Couvertures de lain; blanche 
40. » » grise 
41. Cretonne blanche 

47. Drap bien 
« . » gri» laine et 
49. FUneTl» lis»; écru 
!Ï0. Indienne meuble 

10.500 
4.400 î 

68 000 litre». 
m 000 nomb. 
82.000 kilogr. 

Ai ilS 
M1KTÉ FRANÇAISE 

d'incandescence 

BECS&MANCHOKS'AUER 

Bec B«-bi* 4 IY. 75 
Manchon : 1 tt. »* 

Bec n- 0 4 fr. 75 
Manchon : 1 fr. 

Manchon court : 1 fr. 40 
Manchon long : i fr. 60 

Happorter U galerie an:ieni 
munie de ta tige nickel ai l'( 
'il/Ht 'in nouveau manchon. 

D É P Ô T : 
14-16, Rue du Curé, Roubaii 

Ville de Tourcoing 

Travaux Communaux 

l Nt 

51. Laine k tricoter 

52. Laine à tricoter 
vineux,-!! (il.) 

H, I.' trme ardoise jac 

M|, Molleton bleu 
57. Mouchoirs d'imtie 

63. n ooiir robes dVnfanls 
tit. Tarlatane ou itogaJette 
88. Toile blanche pour couvre-.iti 

bleue en lt>'i centir 

verte nour tabliers 200 
d'emballage 1.600 

ARTICLES DIVERS 
81. Balais de bruyère 

80. Ccrcjeil» 230 » 
87. Linoléum 150 inètrei 
88. Zostere 600 kilogr. 

FOURRAGES 
89. Avoine du pays 2.500 kilogr. 
90. Paille d'avoine 6.000 > 
91. > 4e blé 2.000 i 

LITERIES ET MOBILIER 
92. Bancs de jardina 12 nomb, 
93. Cbaiaes percée» 6 » 
91. Fauteuils formes Voltaire 4 » 
9f). » pour enfants 6 6 
96. Lame à matelas 300 kilogr. 

VINS 
97. Vin blanc de table ?.•*» litres. 

» • pharmacie i.JOO » 

s r>w 
Les lotutiissicns devront être faites sur papier timbré et remite» au Secrétariat, k l'Hoipice, 

jusqu'à neuf heure» du malin, le jour de i'adjud'caUon, et à défaut, elles seront reçues jusqu'à 
l'ouverture de la séance par l'Administrateur présidant ladite adjudication. 

La souscription devra indiquer l'objet pour lequel on soumissionne Toute «soumission remise 
après l'ouverture de la séance sera considérée comme nulle. — Pour les vins, les échantillons 
devront être remis franco de port et de tout droite, à l'Hospice Civil, rue de l'Hospice, 9, avant 
ie 30 Novembre, à 9 heures du matin. 

Lea Français, ou naturalisés corn 
Le cahier des rh.-irtfes, clauses « 

Se cri'tu ris t, k i Hospice Civil, rue de i Hospice, y. 

Le Vice-Président, 

DELEPORTK BAYABT. 

Je toutsignè t> 

des rharges, eUutt 

ùies relevés à > 

(Suivent la no» 

NOTA. - Une 

MODELE DE SOUMISSION 
rrcûoms et profestiun),' demeurant à 

K- , a prêt avoir pris ronna'usance du eahù 
I -onditio7is de l'adjudication des Hospices île Houbidx, déclare m_ 
uncttre entièrement et Rengage à fourni,- aux prix ci-destout let 

/teinture des objets soumissionnés, la date et In ùgnatu 

émission unique suffit quelque soit le nombre des lots. 

- r r r 

S i * 

Ici 

La première 
et la plus 

grande source d'appi'ovi-
BiotmemetU. On reçoit les 
plu» nobles chanteurs par 
poste dans tous les endroits 
de l'Europe. 

t gratis. 
W . GONNEKE 

S'-Andreasberg i Harz 
UltunagM) 

Ml 

m mu 

Hospices d* ittukalR 

ADJUDICATION 

aloss» e*rh*té*m. 

• des Hospice» d* Houbari, 
nie dans une des salles de li 
irie deKuubaix. adjugera sm 
jniiiiona cachetées, an ré

fractions de centimes 
Drogueries 

médicinales 

année 1901. 
Let.oumiss 

; Médicaments 
•TVICO de la 

ilrale pendait 

doivent être 
•s sur papier timbré et re
ts k l'Hotcl-de-Vilte, salle 
adjudications, dam la boite 
destinée, au moin» un quart 

d'heure avant l'adjudication. 
Elles seront reçues jusqu'à l'on-

irture de la Séauce par l'Ad-
inistraleur préaidant ladite 
ijadicalion. 
Toute soumission remise 

après i'ouverture de Is séance 
«era considérée comme nulle. 

Le Cibler des chargea, clauses 
«t conditions ainsi que la no
menclature des médicaments 

leurs prix, sont déposés su 
Secrétariat, k l'Hospice Civil, 
rue d. 1 Hospice, 9. 

Le Vice-Président, 
DELUl'OftTE-B.WART. 

>> 
PHOTOGRAPHIE ELKAN 

T<4, A n e F e l l a r t . H O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistiques à 1 O fr. «vrac une 

IÀGNIFWDE PEINTURE i L'HBILE SUR BOIS 

<§ 
Ordonnance du Corp, Médical 

TRAITEMENT k ski SMMM U 

•.ASTHME 
ferlsrtsdnd» C CLÉRT, it MAKSBLLI 

gra(is <Tune boite CCittgl. 

GTJÉRISOIT PwADICALE 

RHUMATISMES. GOUÎTE 
Kérrmlgi*», Gr*r»tU, Vice» du 9mng, 

AtïïetJoB» nwvw, Ectmmut.etc.tte. 
Autant UtelH'tè, aucun Midicivint n» B,u,*nt lutter 

eon:.'s /'BUxir lucdolt. 

D̂ rCi:a.DELAPOI,TE.FÉ",tO.«TOIJBC0ING I 

BON GÉNIEDE LILLE 
4, Rue au 7ÏCTix-MaiTâié-aux-Moutons,4 

VENTE A CRÉDIT 
Prim» i tout Client recommençant un 

nouveau compte 

S a i s o n « l ' H i v e r . — Immenses 
choix do Yuamonts d'Hommes, Dames el 
Enfant!, tout laits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F a b r i s i u e d e M e u b l a . : . » . . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes I r a n e o n « l o -
m i o i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est i-<>«i-
l i o u r w é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix : M. TRÉFIER, 168, ruedu Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 24, rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Kléber. 

Grands Magasins des 

4ÏLLOISES Modes 
et 

G0HFBCT10RS 
pour Dames 

Madame, 

flous avons l'honneur de vous informer que 

le succès de nos rayons de MODES el CONFEC

TION S pour I)A MES nous encourage à apporter 

des soins tout particuliers dans le choix de ces 

articles. 

Vous êtes donc assurée de trouver les modèles 

les plus élégants et les plus nouveaux de la saison. 

Vous constaterez enfin combien sont modiques 

cl avantageux les prix de ces marchandises. 

CADEAU à tout acheteur de MODES 
CHOCOLAT des Galeries Lilloises : 0,35 ie quart, 1.40 le demi kilog. 

ilaix Toiuc. »o H 

LE CALVAIRE 
d e s F e m m e s 

G A G N E U R 

PREMIÈRE PAAT1E 

wajoufv Elle est intrigante, adr< 
Ui ineoi tnmoi . l f . de Birooil îi 
Mlrance. H. ae Saint Jn.ieo. raidame de Saint-
àoee m'ont dérk fait logdeli.é. Le «Vie de O f i j 
tieal aW )«i acheter un a«afBi«qiie bout rue de 
la Madeleine. Eue a de»salons supefbfi On j 
•eue (ta ji 

tante tommt une rrue. Ce sont se» cheveux 
nom* tM font Mtte k la moie, et set yeux 
hr««e ekair «ni l'oot «»H jurnom*er. comme H «m 
•ae MrefeM «Vs lehaç, le fitu aux yeux éor. 
aUie •<)« n'a ni eapent «i «Ha>ti*clioai , re a'eat 
«va'—e W s. et è» altu eaaivara|ear«. leaakre, 
tUNkeads k la lafahs, fw laiat>»Nk, » Ht 
«MfvMe éaikVkM k la kftHt. «a Inoefee atevW, 
«•a regard imyraaUf «t «— teint M» fard loi 
éaiacat aa efet fMtqoe ehete é i avrfllmvaae 

que sa mhïe a passé 

Ion ressemblait 
s de cire, tellement le» fem 

badigeonnées. Eh bien I Lionel, cela 
indigne pas T Vous mecoulei avec un calme. 

vei-vûos pas dit qu'elle cherche k l'oc-
»r? 
-Oof. 
- Eh bien I envoje^-tà chez ma eoalarière, 

Lionel prit un air de courroux concentré. 
— Ce Barnolf I . . . sovez tranquille, j'en fais 

- Vous battre avec lui, ce serait bêle ; car il 
est tcèa fort k l'eterime. Mût il a, dtnt quelque 

ne femme qu'il cache, m's-t-on dit. ie 
harge de me découvrir cela. Nous nous 

vengerons sur m belle mystérieuse. Enfin il me 
faut des femmes jeunes et dea hommes jeunes. 
Ce que je veux surtout, c'est une femme plu» 
jeune, plus belle que la Beausire, nne femme 
enta capable de l'eclinser. Je la détirerais 
blonde 
de tenue J' 

delà I 
celte petite Lilloiie que je 

«e-Botte et Pouliche ? 
— Je les ai («couverte», 
e ai ramassée» dans le rui 

gangrené jusqu'à la mwll> 

plue de distinction et 
lue fort riche qui se charge-
Voje» donc, il me semble 

c'éîm rt*]k 
. Gent-

tre» honnête fille. 
- Voue aurait elle réeute? 
— Dtuuis quaje vous coaoais, Luacece, les 

eatrev femmes • exietett pas pour raoi. 
perenadee, aion cher — fit La 

eteee evae «n Martre sroaiqtie - cependant 
ait te fallait sb-o'umeat, je vous permtlirai»,. 

répondit-il en baiaant 
la main de la courtisane. 

Elle te leva. 
— A ce soir, dit-elle. Le lansquenet sera tris 

animé, flou» auront des Brésiliens rieb.ee 
comme... des Brésiliens. Je vous les recon-
mande. M. de Vanniak sera Ik. - S arrêtant : 
— Et comme homme, ne m'amènerex-voua per
sonne ? 

Lionel cherchant : 
— Si t Je tâcherai de vous amener le beaa-

frere de ma sœur, un jeune homme k former. 
— Et vous n'y pensiex pasl Voua vojei bien 

que vou» me négligei. 
— C'est naïf, candide, sentimental. 
— Vous ne connaisses piua que dea geo» 

«aune cela. Je ne désespère pat de voue voir 
entrer k la Chartreuse. Ce jeune bipède a-UI 

— Albert «era plue riche que M, Daubre, car 
il h'ntera d'une tinte alleminie qui l'a élevé 
et qui raffole de lof. 

— Ah f avec noua les espérance»... 11 nous 
eapècei .onnantes et kjant 

k fout. Eal-tl rangé t 

- Cent aiffktJe, vaue die-je. KUeaaUéle-
•ée par d*t paretsts qa. pansent pour let plae 
braves geaa de LH)e. _ . . . 

— Mua eue «et Marre. ee«le * Parle, et u 

1er». Combien a'-t-il'i dép< 

— 11 a de quoi vivre, vt 
- C'est une «emaise» 
*- On connaît cela : u&o ™ . — - - « ~ » 

uetitsa qui couvent ton» la cendre. Ett-il joli 
• • » » 

- Joli romou une jolie femme : dei y e n 

l'ifi et le lourire d'un enfant qui 

'ett une trouvaille 
peut-ktre fera-t-il 

det'pastiQnt, A propos, que devient Maxime? 

de la place 
•eux en de-
perdu pour 

autant apprendre qu'il le marie. 
Vooa savex bien que je tient k Maxime. Il, a de 
l'esprit, de l'entrain, il est beau joueur, il 
a mute enfin. Comment n'avez-vous pas songé 
à cela t Vous voyez bien an* mm onhl.M m u 
intérêts qui, cependant, 
'dieu! N*oub!ieip 

compte eur vou* 
et de la Beausire. 
— Sojei tranquille, ma belle Lucrèce, nom 

écraseront voire ou plutôt notre rivale ; eer j» 
souffrir qu'on eut la prétention dé 

clipser mon étoile. 
moment de sortir, Lucrèce te retourna 
Saehei donc a»si k qui appartiennent .< 

blonde parlait i elles doivent 

Je tkeberai. 
— A propos, ajonta 1a courtisane, votre af 

faire avec Pinaard ett-elle en réglée T 
— Pet encore. 
— Ne vofta es occupe» pat, je chargerai moi 

homme d'affaire» de terminer cela. 
Aprea le départ de madame de Gourcy, Lio

nel deaceft«t eàe» sa «BUT, et là, il apprit U 
visite dt Madeleine Bordiar. 

— Cent alla que LswrvM a riocootré» — pen 
t fUi• — U «often eet jaiê ; IV 

T 

Madeleine renlra chez elle, 
ment heureuse, mais sure di 

iblementsa vie. 
de quitter cette fa 

s de pouvoir 
gagner bonoraniei 

Cependant, k la 
de laquelle t'était écoulée 

enfance, k la pensée surtout de se séparer de 
mademoiselle Borel, elle sentait chanceler sa 
résolution et son coeur te terrer douloureuie-

Pou'r sortir plu» vite de cette inquiétude elle 
solut d'tller raconter immédiatement t rai-

demoitelle Bathilde ton entrevue avec madame 
Daubré. 

Comme elle montait, encore hésitante, dans 
la chambre de ta mère edoptive, elle recontra 
Béatrix, qu'elle talua amicalement. Mait Béatrix 

interdirait de Taire de n 
mademoitelle Borel, mait que Laure et t 

•ix s'abstiendraient dorénavant de toute r 
OD intime avec Madeleine. 
Madeleine trouva mademoiselle Borel il 

m cabinet de travail, compulsant divers li 
pan tur ton pupitre. 
Eile écrivait un ouvrage tur la destinée d 

gnome din» le passé, la prêtent et l'avenir 

des principes si austère» ; en un mot, elle aie-
det sphères si vaste» et ai hautes qae, 
bonté, Madeleine avait toujours eu 

pour elle un respect poussé jusqu'à la crainte. 
Eu outre, mademoiselle Borei, dans ses afTyc-

ion», n'était nullement démonstrative.'Comto* 
Ile le témoignait par dea acte», il lui semblait 

rrfl.i de let exprimer par des caressée. Sa 
adoptive ne ae rappelait point qu'elle t'eut 

jamais embrasaée. 

nnekmeUlleeawtttlMeflleaiMe aa» patlU inté
rêt» et aux preacatpatieM msatj»tt>e» ; eile avait J 

point qu'elle 

Madeleine loi raconta donc avec quelque limi-
visite k madame Daubré. 

Vou» m'avea donné — ajouta-t-etle — un« 
1 nne force morale que j'étais im>t~ 
iplojer. L'oiaiveté, l'Inutilité <ie ma 

i étaient devenue» insupportable». Cornent 
le diiiei encore.hier aa toir : 
1 n'y a pa» de dignité, ni de liberté pottU 
sans I indépendance matérielle ». J» la 
mademoiselle, von» n'ête» pas généreuse A 

demi. Jamais vou» ne m'avei fait sentir le poida 
du bienfait. Ponr mol, la plus grand bonheur 
eût été de passer ma vie k vos cotés. Une telle 
dépendance m'eût relevée 4 mes yeux, su tleur 

l'humilier , mai» il me aemble que, depuia 
isie temps. Laure et Béatrix ne m'aimeot 
et supportent ii 

ntre coté, je voudrais i 
mère et épargner ce imn 

gagnent k peine i» qui 
pardonnes d'à 

. Ah ! dite»-

pftj semblable réaolntion uns vous conanlter. 
Elle était tombée aux genoux d» mademoiaell* 

Borel. Mademoiselle Bathllde ae répondait pas; 
mais elle terrait toatre son eosur les mains d« 
Madeleine. L'bérakme d» eett» enfant tu eau-

attendrisaeaaeat qn'ella aa panvaiido-- . «Malk, _ , 
miner. Kll» plairai». Celait U premier» '•*« 
que Madelatie aarpresHit aae émotion ch* em 
eeeur qa'ell» oroyait impaembke, qa'.Ua aaul 
avait »eea»é earfe» é'IsMatibtblè. 

U « M I T » j . 
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